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&& Chorée 
DE 

ékfdenkam 
(«redite. — Rhumatisme. — Infections. — 

OaiiMs nerveuse». — Début. — Mouve
ments Involontaires. — Troublée musculal-
pee et de U force Evolution — Cuérlson. 
r o — i e paralyt ique . — Traitement médical . 
Thérapeut ique . — Méthodes phys iques . 
Lsvchorée de S y d e n b a m , ainsi d e s i g n é e par 

n e n o m d e l 'auteur qui e n donna le premier 
UModescr ip t ion complète demeurée c lass ique , 
« s t u n e maladie nerveuse qui se rencontre à 
<Je» d e g r é s différents c o m m e gravi té chez les 
« n i a n t s . 

C'est entre la s ixième et la douzième année 
qu 'e l l e se développe le p lus souvent , attei
g n a n t spécia lement les filles, et surtout les 
en fant s de parents nerveux, ayant e u des phé
n o m è n e s choréiqucs . L'hérédité s'observe dans 
Mfciologrie tic la chorée. 

D> n 'es t ,pas rare de voir la choTée précédée 
o n suivie d'attaque:, rhumast i smales articu
la ires , avec d a n s la majorité des cas local isa
tion sur l e cceur, et maladie consécut ive de cet 
organe . Ce n est pas une règle absolue, m a i s 
« n e coïncidence bien souvent observée. 

On l ' a - v u e compl iquer certaines maladies 
in fec t i euses : scarlat ine, rougeo le , typhoïde, 

.« te . Enfin des frayeurs, ries émot ions vives 
Fïont des c a u s e s dcterminables souvent invo
q u é e s sur d e terrains prédisposas . 

L a choréc débute parfois brusquement sans 
p h é n o m è n e s prémonitoire- , tout d'un coup . 
Cette forme est rare et < est ordinairement 
p e u à p e u , progress ivement que les mouve
m e n t s désordonnés s' installent, précédés 
d'une période caractérisée par dits troubles 
nerveux, d'ordre plus spéc ia lement psychi 
ques . Le caractère de l'enfant se modifie et 
«'•Itère l entement , progress ivement . Il devient 
suscept ib le , inquiet , craintif et c a p r i c i e u x ; il 
est irritable, cherche 1a sol itude, ne s'amuse 
p h l s avec ceux de son âge . Ses mains sont 
maladroL'cs, sans sûreté, laissant choir les ob
je t s pris, les membres se fat iguent vite. Pu i s 
lao iiim»»aw»iat» i m s h m t o i a e » , -déMcdonnr*. 
irréfléchis se montrent dans tout l 'appareil 
muscula ire ,1a sensat ion d'équilibre se perd, 
l a marche devient difficile, la face grimai e 
« a n s arrêt, la rhorée est instal lée. 

L e s m o u v e m e n t s choré iques sont le symptô
m e le plus habituel lement observé, celui qui 
s e mani fes te avec le plus d'intensité. I ls sont 
provoqués par des contract ions muscula ires 
c o n s c i e n t e s , bien perçues par le malade , mai s 
*e produisant s a n s l'influence de sa volonté , 
n e pouvant être maitri-.es. I ls se montrent 
s a n s régular i té , d'una façon intermit tente , 
revenant par acres ou instal lés parfois sans 
interruption pendant un temps prolongé . L e s 
é m o t i o n s les exagèrent e' leur ampli tude e s t 
g r a n d e , leur rapidité relative Pendant que le 
malade fait ries mouvements volontaires on 
l e s voit quelquefois s'interrompre. Pendant le 
s o m m e i l , dans la rnajorité îles cas , l ' immobi
l i té s'observe, sanf lorsque la thorée est par
t icul ièrement intense c: empêche , par la force 

Jnes m o u v e m e n t s et leur répétition incessante , 
le malade de s'endormir et de Teposer. 

L e s m e m b r e s et les rég ions muscula ires 
ainsi ag i t ée s n'offrent aucune contracture, ni 
aucune raideur, ils gardent leur souplesse . 

L e s mouvements désordonnés débutent aux 
m e m b r e s supérieurs et à la face, g a g n e n t en
suite les membres inférieur*. Ils sont uni la
téraux ou se montrent de s deux côtés , mai s 
sont plus marqués a gaurh>sordinairement . 
La face gr imace , les yeux tourment, les pau
pières c l ignent , l es pupi l les varient en dthors 
dés inf luences l u m i n e u s e s ou de distance, la 
(mâche se tord, le front se pl isse . L a mimique 
i é modifie sans arrêté, prend l e s e x p r e s s i o n s 

enfin aux .membres supér ieurs e t inférieur». L a 
•face res te i n d e m n e . 

S i l a chorée e s t légère, l e t r a i t e m e n t médi-
l^oamenteux suffit : l ' an t ipyr ine e t l 'arsenic 
Uaraènentspromptement la guérison. L 'ant ipy 

impress ionnant . Lee incartades de Cottna.» 
causent plusieurs f a u x départe . Au lever d e s 
rubans, MUt Renée prend la t ê t e e t mené jus
qu'en h a u t d e le, m o n t é e où e l le est débordée 
par les pouliches d e M. Aumont e t par Brume. 

•amenenterpromptement ta guermua. *-> M I M J , ; - X 
rino sera, d o n n é e e n p o t i o n ou e n cachets , dans , Rote verte g a g n e fac i lement , 
dçs proport ions t r è s var iables s u i v a n t l 'âge (Voir e n v i e sport ive les a u t r e s résultats) . 
du malade , l ' in tens i té des phénomènes , leur 
rés is tance à la médica t ion . O n d o n n e r a quo
t i d i e n n e m e n t d e 2 à 6 grammes se lon les indi
en. ions . 

L'ersenio e s t a d m i n i s t r é sous forme d e l i
queur d e Fowle i d u docteur P ieraon, l e nom
bre d e g o u t t e s ind iqué par l e médecin t ra i 
tant . 

D a n s les cas où la malad ie affecte u n e al
lure part icul ièrement/ grave, où les symptômes 
psychiques e_t p h y s i q u e s s on t e x t r ê m e m e n t in 
tenses , rés i s tants aux t r a i t e m e n t s in ternes , 
semblent ins ta l lés e t avoir t e n d a n c e à augmen
ter, on s o u m e t t r a le s u j e t à l ' i solement e t à 
l 'a l i tement. 

On laisse l ' en fant au l i t 14 heures par nui t , 
et M la méthode n e donne a u c u n résul tat , y 
ajouter gradue l l ement d e d e u x à q u a t r e heuTes 
de l i t l 'après-midi , déshabil lé . 

P l u s s évèrement , on a l i te l 'enfant d e u x se
maines complètes , s a n s permiss ion d e se- lever 
même pour les repas , e t d e ne voir q u e la 
inouïe personne-pour c e d o n t i l a besoin. Quel
ques a u t e u r s recommandent même p e n d a n t 
c e t t e p é r i o d e d 'a l i t ement l'obscurité complè te , 
à pe ine c o u p é e a u m o m e n t d e s repas. 

Comme a g e n t s physiques, jusqu'à 7 a n s . en 
ve loppement dans un d r a p moui l lé d'eau 
froide, t a p o t e m e n t , retirer le corps, sécher. 
Après c e t âs;o, dpuches froides d 'un quar t d e 
m i n u t e . Maie on préfère à ces m o y e n s réservés 
à de s formes spéciales , les grands bains t ièdes , 
d e u x ou tro i s par semaine . 

Q u a n t à l'éiect.ricité, d a n s cer ta ine cas pro-
lon^aés roulement e t après un e x a m e n sér ieux 
e t très d iscuté . 

1 > I>ACBAT. 

LES FETES 
m rBnité italienne 

I N A U G U R A T I O N 
DU MONUMENT DU ROI 

V I C T O R . R M M A N U E L 

R o m e , 4 ju in . — Les fêtes de l ' inauguration 
du monument é levé à la mémoire de Victor-
E m m a n u e l , ont e u lieu ce matin, par un t emps 
gr i s et menaçant , cependant les trains d e plai
sir ont déversé dans R o m e , une foule cons idé
rable qui se rue vers la place de V e n i s e e t l e s 
alentours . 

Cette foule e s t contenue par un quadruple 
cordon de troupes . L e service d'ordre est très 
sévère. 

D e nombreux inc idents se produisent , u n 
certain nombre d'invités ne pouvant g a g n e r 
leurs p laces . 

Toute l a famil le royale, la reine douairière 
de Portuga l Maria P i a , la reine Margueri te et 
le duc et les d u c h e s s e s d 'Aoste , le duc et la 
duches se de G ê n e s , le c o m t e de Tur in , le duc 
des Abruzxes sont g r o u p é s autour du piédestal 
de leur aïeul. A Voté ont pris place les g r a n d s 
col l iers de l 'Annonciade . 

CCxposition internationale de Jîoubaix 
L E D I M A N C H E 4 JUTN 

La F ê t e f é d é r a l e d e s M u s i q u e s . - L e C o n g r è s d e s P ê c h e u r s à l a l i g n e 
L ' o u v e r t u r e d u C h a m p d 'Av ia t i on 

Aejeerd'hBi. lundi S Jeia : 
Le concours de pêche. 
A i heure , rassemblement de s Soc ié té s , bou

levard de Strasbourg . 
A i h. 1/2, revue des soc ié tés , présentat ion 

du fanion de la Fédérat ion. 
A partir de z heures 1/2, concours de pêche 

au canal . 
L'inauguration de la section Australienne. 
A 10 h. 1/2, réception à l'Hôtel de Vi l le du 

ministre des Affaires Etrangères d'Australie. 
A 11 h. 1/2, inaugurat ion. 
A midi 1/2, déjeûner à l 'Exposit ion. 
Le» concours colombophiles. 
D e 2 à 6 heures , expos i t ion des p i g e o n s pri

m é s au Jardin de l'Horticulture. 
A 4 heures , distribution des prix. 

Le Congrès de s Syndicats indépendants (au 
local de la Paix Sociale , «00, rue Pel lart ) . 

A 0 h. 1/2, réception des d é l é g u é s . 
A 10 h . , a l locution d'ouverture. D i s c u s s i o n 

des rapports. 
A raidi 1/2, banquet démocrat ique. 
A 3 h. , réunion plénicrc , suivie de la vùfitc 

à l 'Exposit ion. 
La mus ique . 

A 11 h. du mat in , au k iosque du Lac , 
Harmonie de G l a g e o n , au Vi l l age F l a m a n d , 
Fanfare Trc lonna i sc . » 

A 8 h. 1/2 du soir, au k i o s q u e du Lac , Har
monie des Jeunes A v e u g l e s de Ronch in . 

L'aviation : -rr»" 
D e 4 à 7 heures , au C h a m p d'aviat ion, di

verses épreuves . 
Les spor t i . 
A 4 h. 1/2, au Stadium, match de footbal l 

rugby. V 
Les Jeux. 
A 0 h., 10 h. , 3 h. 1/4 et 4 h. 1/4, jeu de> 

boules . 
A 9 h. , n h. , 

tir à l'arc au but. 
Le Casino. 
A 3 h. 1/2 et 8 h. 1/2, Mus ic Hal l . 

1/2, 2 h. et 4 h e u r e s , 

U inauguration 

l e s p lus é t r a n g e s et les plus difformes. Les 
contractures H la l a n g u e , , des musc les la
r y n g é s , p h a r y n g é s , amènent des troubles de 
l a prononciat ion , de la respirat ion, de la dé-
jrlutination si le d i a p h r a g m e est pris , la : i s -
r i r a t i o n est gênée . 

A u x m e m b r e s supérieurs , l e s m a i n s , poi
g n e t s , avant-bras , se meuvent en désordre, 
s a n s équil ibre ni sûreté de prise des objets , 
la m a l a d e ne peut haire, m a n g e r , toucher un 
p e i n t fixé et montré . Aux m e m b r e s inférieurs 
m ê m e incoordinat ion troublant la station ver
t icale et l a marche qui e s t sauti l lante. Dé
viation et mobi l i té du tronc, de l a tcVe, impo

s a n t de s att i tudes bizarres et flexions, des ex
t e n s i o n s , des tort ions. 

L a force muscula ire dynamometr ique est 
t rès -d iminuée , ainsi que la sensibi l i té exagé
rée o u atrophiée . L e caractère devient diffi
c i l e , - ' in tra i table , émotif , triste, de s halluci
n a t i o n s surv iennent dans certa ins cas . 

D a n s la chorée la guér i son est l a règle: on 
llajevoit venir l en tement , progress iv tment . Les 
rrnembres inférieurs des premiers redevien-
knent normaux , puis l e s supérieurs , enfin la 
Hace*repr tnnent leur s tabi l i té et leur équili-
fcre. Suivant l ' intensité ries p h é n o m è n e s , la 
t h i r é e varie de un à trois mois . 

L e s l é s i ons de s orifices du coeur, les car-
kHopaxhies consécut ives sont fréquentes lors-
yque-le rhumat i sme a i g u précède o u suit la 
(chorée 

L 'évo lut ion présente d a n s les symptômes des 
'différences t r è s grandes s u i v a n t l ' intens i té de 
la -maladie e t les s u j e t s a t t e i n t s . L a plus grande 
aaTtie-desrohoréïques a une malad ie relative
m e n t - b é n i g n e , se traduisant par l'incoordi
nat ion d e s m o u v e m e n t s et leur production in
volontaire , aux meni-brea, à la face, au tronc. 
Imi 'S ignm plus majrqués sont moins fréquents 
•*• c 'es t bien rarement que l e l it n» peut ê tre 

rdé, que les insomnies sont rés is tantes , que 
neirre e s t é levée , le» phénomènes nerveux 

ipsyohiquee e t physques t rès accentuée e t oon-
m m m 

O n observe parfois u n e forme molle, para-
dytsque, d éb u t an t par des troublée moteurs , 
m a r c h e faible e t maladro i te , amenant des 
« b o t e s , l'iiiipossibin+é do prendre et tenir un 
o b j e t , aucune s u r e t i l ie contact , tète vacil
l a n t e . En peu de t e m p s l ' inert ie complète mus-
tomaire apparaît , la sens ib i l i t é e t l a mobil i té»! 
k j m u s a m n é s a , mai s les muants» • 'a troph ient , I 
I h f t i p t è » pansn» de la main , n o m à l 'épaule , j 

BULLETIN 
4 juin. 

,i Rame, a eu lieu, dimanche, l'inauguration 
du monument, du roi Victor-Emmanuel II, fon
dateur de l'unité italienne. 

• s 
lyft fêles du millénaire normand ont com

mence dimanche à Rouen, 

\ 
T*s ofteiers aviateurs du refid Paris-Pau 

ont cont inué leuf voyage et sont, arrivés à l 'o i -
f ier j . 

l'Espagne o enroyc deux nnrire» de guerre 
à Larochr. 

Le prix de Diane a été ijagné par Rese Ver te , 
à .1/ . .4«monf. 

la première journée du meetinij d'aviation 
dr Routiaix a ru lieu en présence d'une, fouh 
nombreuse. Elle m été marquée par les raidi 
de Courtrai-Roubvis et Vouai-Rmibaix. effec 
tués par la aviateurs Beaud et Champel. 

INFORMATIONS 
L'anniversaire de le Commun» 

Paris. 4 Juin. — Une manifestation en l'honneur 
dî s morts de la Commune a eu l:eu ;»u cimetière 
Montiiarniis.se. Une ceatatas de manifestants ont 
iteflla devant lu monument. Une réunion publique 
a tiisiiitu eu lieu. 

Le régime douanier colonial 
Part». « juin. — A la Société d'économie pollti-

fiue. M. Schtile a déclaré que le régime douanier 
de 1802 avait nui au développement de nos colo
nies. 

Le meilleur système serait, d'après lui. l'auto
nomie qu il serait désirable d'établir aux colonies. 

Les acte* de saketage 
St-EUenne, 4 juin. — La nuit dernière, près du 

tunnel de Terre-Noire, sur la ligne de StEtienne. 
,1 Lyon, deux poteaux télégraphiques ont é i i sciés 
à 0 50 centimètres du sol, et trente-quatre tils télé-
rraphiquea ont été ioui*s . sur i , s lieux, on a 
trouve un numéro de la. . rtuerre Sociale, et un 
aut ro de î a « Bataille Syndicaliste •. 

A la trcntlère tranco-linenenne 
Bordeaux 4 juin. — IA ssiastea de déllmitaUon 

de la frontière franco-libérienne »est embarquée 
uijourd nui à destination de Conakry. où elle se 
rencontrera avec les délégués libériens. 

Le conflit parlementaire en Turquie 
fonstantinople. 4 juin. — La session parlemen

taire a été close après une journée et une nuit de 
débats à la suit* d'un conflit entre la Onambre et 
)« Sénat au sujet des retraites militaires que la 
Chambre voulait réduire. La session a été close 
sans que la question soit résolue. 

LA JSURNLE DES MUSICIEWS S DES MIREUBS 
Une belle fête contrariée par l'orage.- Le Congrès de la Fédé
ration des Musiques du Nord et du Pas-de-Calais. - La séance 
de l'Hippodrome.-L'arrivée des autorités-La remise des récom
penses. - La 'voûte d'acier".- La remise du drapeau fédéral 
La réception par la Municipalité. - Le banquet.- Les concerts 

Le roi p o u s s e un bouton électrique et la 
toile qui recouvre la s tatue se déchire , la i s sant 
voir Victor E m m a n u e l à cheval en b r o m e doré 
avec s e s m o u s t a c h e s l égendaires et son expres 
sion martiale. Alors toutes l e s m u s i q u e s écla
tent, jouant l 'hymne royal. 

P u i s M. Giol itt i , président du Consei l , pro
nonce le d iscours d' inauguration que personne 
n'entend. L a voix de l'orateur se perd dans 
l ' immensi té de la place. 

M. Giolitti dit o.uc la présence d e s représen
tants dea nat ions a l l iées jet a m i e * ,oui>paxti*j»-1 
pent a cette c o m m é m o r a t i o n patriot ique, es t 1 
une nouvel le preuve, quel les reconnaissent la 
mi s s ion de la paix et de c ivi l i sat ion qui échoit 
à l'Italie dans le monde . 

11 célèbre ensu i te ce qu' i l appelle la résur
rection de l'Italie et il acc lame le, roi, recon
naissant en lui et dans la m a i s o n de Savoie , 
le symbole de l 'unité de la patrie, celui qui 
préside a son indépendance et â sa liberté et 
qui la gu ide sûrement vers les p lus hautes 
des t inées . 

Après ce d i scours , le cortège se reforme, le 
roi et la reine retournent au Quirinal à travers 
l e s rues pavo i sées . 

Un télégramme de M. FalliAres 

Par i s , 4 juin. — A l 'occas ion de l ' inaugura
tion de la statue de Vic tor -Emmanue l , le pré
s ident de la Républ ique a adres sé au roi d'Ita
l ie , le t é l é g r a m m e suivant : 

.1 S- M. Victor Emmanuel 111, roi d'Italie 

Au moment où la nation italienne tout entière 
témoigne à l'illustre aïeul de Votre Majesté, le 
Roi Victor Emmanuel, sa reconnaissance en éri
geant à sa. mémoire un monument national, j'ai à 
i-ceur de m'associer et d'associer la France et le 
Gouvernement de la .République aux fêtes qui rap
pellent l'époque glorieuse ou l'Italie trouva son 
unité nationale. Je "orme en même temps les vœux 
les plus sincères pour le bonheur de Votre Ma
jesté et celui de son auguste famille, ainsi que 
|H>ur la grandeur et la prospérité de son royiu-
">» A. F A U J È R E S . 

La Fête Fédérale des Music iens : Le défilé 

Choses et Autres 
— Son moteur fonctionnait mal et il a dû re

noncer à la course. 
C'est un aeropsnne. 

Tandis qu'on s'exclame sur 1a hardiesse du vol 
du lieutenant Conneau, arrivé premier a Kome^ 
Calino se récrie: 

_ Pas bien malin ce voyage : 
— Comment?.. . . 
— Puisque tout chemin mené a .Rome... 

n'est rien. 
(M»« DE STAXL). 

Quand on ne fait rien, on 

Les grandes épreuves hippiques 
Le prix et Diana, à Chaetilly, 

est §agai F*r /'efc«r/« de M. Aamoat 
P a r i s 4 j u i n . — L a réunion de-CSiantilly a 

é té des p lus bri l lantes e t a présenté un spec
tac le mervei l leux . L e public, dans les deux en
ce intes d u pesage e t de la pelouse é t a i t t rès 
nombreux. Au p e " 8 6 . ° » l e s to i le t tres claires 
domina ient , le coup d'œil é ta i t superbe. Les 
sportsmon se trouva ient la au grand complet , 
tfri t emps superbe favorisait m course. 

1-es 21 poul iches inscri tes pour le prix de 
D i a n e a» présentent au poteau de départ , 
a p r m le d é f » e t les galopa d essai t red i t ion-
neU La* plu» remarquable» eoot : OmèreUe, 
i a Ora««, Joeoisoe. Twapttte, dont l'emai est 

Le Millénaire de la Normandie 
LES FÊTES DE ROUE* 

R o u e n , 4 ju in . — Los fêtes du mil lénaire de 
la Normandie ont .continué aujourd'hui par 
un concert donno dans la m a t i n é e devant la 
s ta tue de Rol lon. Les chanteurs norvégiens de 
la Ghorwle de la. Fédérat ion d u Commerce de 
Chris t iania , ont déposé u n e couronne sur le 
monument . 

Ils o n t ens u i t e c h a n t é l e u D i e g a î e » e t ont 
provoqué dans la fonle un vif enthous iasme 
par l 'exécut ion parfa i te de ce c h a n t popu
laire . 

Les officiers d u croiseur suédois u H e y m d a l » 
resté au H a v r e , ass is ta ient à la cérémonie . 

U n banquet a é té offert par la munic ipal i té 
à la Chorale e t a u x officiers suédois , e t à c e u x 
du croiseur-école des .cadets de la mar ine nor
vég ienne . 

INAUGURATION DE L'EXPOSITION 
D E S A R T S N O R M A N D S 

D a n s l 'après-midi, M . Leblond, député e t 
mairo de R o u e n , a inauguré l 'exposit ion des 
arts normands réunis d a n s l 'ancienne église 
S a i n t - L a u r e n t ; m a i s il n'y o. pas e u , à vrai 
diro, d ' inaugurat ion officielle, celle-ci é tant 
réservée a u prés ident de la Républ ique , qui 
sera à R o u e n le 23 j u i n . 

D'a i l l eurs , e n raison du deuil officiel, le pré
fe t e t les autor i tés n'ass isteront pas aux ré
jouissances jusqu'où 23 j u i n ; de même le pa-
vuiseuient e t l e s i l luminat ions des édifices de 
l 'Etat seront a journés jusqu'à c e t t e date . 

L a cérémonie de cet après-midi ne fut donc 
qu 'une s imple v is i te . 

Autour d u maire on remarquait les consuls 
de Norvège , d e Suède e t l 'Angleterre , l e maire 
de Chris t ian ia e t celui d e B-ournemouth, le 
c o m m a n d a n t e t les officiers du navire-école nor
vég ien , l e colonel norvégien Enge l , qui fit un 
s t a g e e n F r a n c e pour apprendre à nos troupes 
de montagne l 'usage du ski . Les inv i t é s se sont 
rendus au gré de leur fanta is ie , so i t à la 
grande kermesse, soi t a u x régates , à l'expo
s i t ion d'hort icul ture ou au concours h ippique . 
L a r e i n e d e s halles e t marché» e t «es demoi
selles d'honneur o n t f a i t u n e p r o m e n a d e e n 

j r i l l * 

L a journée s 'annonça i t splendide . C'é ta i t la 
fê te de la Musique e t de la Mine . L a Fédéra
t ion des musiques du Nord e t du Pas-de-Calais 
à l'occasion de son congrès annue l , ava i t orga
nisé de superbes mani fes ta t ions auxquel les le 
concours de toutes les sociétés musicales des 
mines prê ta i t un in térê t tout spécial . Roubaix 
qui a ime t a n t la musique et les music iens , s e 
fé l ic i ta i t par avance d u plais ir qu'el le aurai t 
à applaudir les mil l iers d 'exécutants qui de
v a i e n t lui donner 6ur la Grand'Place une im
press ionnante exécut ion d'ensemble de la I fnr-
ehe Fédérale e t de la A/arJciUatJ*; e t les mi
neurs , tr ieuses e t galibots, qui d e v a i e n t former 
avec leurs pics une voûte d'acier sous laquel le 
s era i en t p a y é e s les autor i tés . 

C'étai t là à vrai diro le vrai clou d e la jour
née . Malheureusement , le malencontreux orage 
e s t venu t o u t gâter , e t quand à une heure l e 
représentant du gouvernement et le ma ire d e 
R o u b a i x arrivaient sur la Grand'P lace , u n e 
p lu ie torrent ie l l e fit immédia tement le v ide 
là où une foule énorme se pressait pour admi
rer e t applaudir . 

L a cérémonie d u t s e dérouler d a n s l ' inté
rieur de l 'Hôte l d e Vi l l e e t perdit ainsi de 
son émot ion e t do sa majesté . 

Mais il nous faut reprendre la journée par 
son commencement . 

l a séance du Congrès des Musiques 
à l'Hippodrome 

E l l e s'ouvrait à neuf heures, par une séance 
à l 'Hippodrome, q u i réunissai t les dé légués de s 
891 soc ié tés que compte l a Fédérat ion des m u 
siques du Nord e t du Pas-de-Calais . 

M. Alfred Richar t , prés ident de la Fédéra 
t i o n , prés idai t , a y a n t à ses cotés M. Cuele-
naere , v ice-prés ident , d irecteur du Conserva
to ire de Doua i , Michonneau , v ice-prés ident 
pour le Pas-de-Cala is ; F a u y a u , secrétaire gé
néra l ; Trognon, secrétaire a d j o i n t - G a u d e f r o y , 
t résor ier ; B l e u i c t , Cnrpent ier , H i v e r , L:vut-
M a n a u t , Rousse e t Winterberger , membres du 
Comité de direct ion ; Théo Callen6, dé légué des 
sociétés roubais iennes . . . 

L a sal le de l 'Hippodrome é ta i t garnie en t i è 
rement , sauf 11 ux serorirlm galeries . 

M. Cuelenaere prend le premier la parole 
pour demander aux congress istes d e ne pas 
prolonger les débats , é t a n t donné que M. R i 
char t e s t souffrant et a voulu quand même 
venir présider le congrès. 

M. Richart remercie les music iens d e l 'at
t e n t i o n dé l icate qu'i ls ont pour sa santé . 

I l a n n o n c e auss i tôt qu'à la sui te d 'une démar
c h e qu' i l a fa i t e auprès du Comité de l 'Exposi
t i on do R o u b a i x , les sociétés chorales seront 
désormais admises à part ic iper au festival per
manent . 

P u i s il donne lecture de deux té légrammes 
que le congrès décide d'envoyer à M. lo P r é -

I s ident d e la Républ ique e t à M. l e min i s t re 
de l ' Instruct ion nubl iqu» * 

TÊLECRAMME 
AU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
Les représentants des 0-11 sociétés musicales 

du Sord et du Pas-de-Calais, réunies en con
grès à Roubaix, vous adreiscnt l'expression de 
leurs respects et attendent impatiemment 
votre i'en.u« dans cette ville pour acclamer en 
vous le digne chef du gouvernement de la Répu
blique auquel ils sont fermement attachés. 

TELECRAMME AU MINISTRE DE 
L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Les représentants de JI7.00'J musiciens fédérés 
du SorU et du Pas-de-Calais, réunis en con
grès à Roubaix, vous expriment l'assurance 
de leurs sentiments respectueux et dévoués et 
comptent sur vous pour prendre en considéra
tion leurs légitimes revendications. 

t a i n c s part ies e t pour e n remercier l 'auteur 
est a d o r t é à l 'unanimité . 

Il e n est d e même des rapports d e M. G:iu-
defroy. trésorier , qui d o n n e l 'état d e la caisse , 
e t de M. Carpent ier . de la commission de con
trôle , qui a reconnu la régulari té des écr i tur . s . 

Le» quest ions de la réduction s u r les chemine 
de fer, de s muniquos militaires., de la modi
fication des règ lements du c< Grou sou orpbéo-
nique » e t des a Music iens soldats » font l'ob- • 
j e t do rapports s p é c i a u x d e M M . La ut , 
p l a m o n , Rousse e t M a n a u t , e t le t o u t e s t 
approuvé par rassemblée . 

On procède e n s u i t e au renouve l lement d e 1*" • 
commission d e contrôle . M M . Michonneau , 
Gaudefroy. B l e u z e t , Carpent ier , E o s z u l , 
Rousse et Winterboyer sont réélus. 

M. H i v e r est é lu vice-prés ident en rempla
cement d e M. Que.-nay, décédé. 

M. Doutrcmepuich . d'Arras , remplace M. 
H i v e r a u Comité do direct ion . 

U n e grande tombola 

I
On décide ensui te de demander l'autorisa

t ion au gouvernement, d é m e t t r e , u n e loterie 
dont les lots cons is 'erout u n i q u e m e n t en bille*g 
de la loterie de l iquidat ion. Cet te idée ren
contre un accueil des plus en thous ia s t e s d e 
l 'assemblée . 

Les p r o c h a i n e s fêtes fédérales' 
En i q i - , la fête Fédérale aura l ieu à Li l l e . 

La munic ipal i té offre 35.000 francs. 
A c e propos le Comité soumet l ' idée de réu

nir en un m é m o jour la fete de s m u s i q u e s , la' 
fête de s g y m n a s t e s et la fêle des S a p e u r s -
Pompiers . 

M. Richart est charge des d é m a r c h e s n é 
ces sa i re s . 

E n 1913, la Fétc Fédérale aura l ieu à Arraa. 

La r écep t ion 
des Soc ié tés houil lères 

T a n d i s que se déroulait la s é a n c e d e l ' H i p . 
podrome . les 31 soc ié tés de mus ique fédérée* 
de Roubaix , se rendaient à la gare de R o « -
baix , pour recevoir les m u s i q u e s de s houi l 
lères du N o r d et du Pas-de-Cala i s : Fanfare, 
de s m i n e s de Béthune , Fanfare de s m i n e s de 
Maries , Fanfare de s m i n e s d'Anrche, H a r m o 
nie de s m i n e s de Bruay, Fanfare de s m i n e s d e 
N o e u x , Fanfare des m i n e s de L e n s . 

Les Soc ié tés a c c o m p a g n é e s de groupe* 
nombreux de m e u r e s et de ga l ibot s e n cos tu
mes de travail arrivèrent vers 10 heures e t 
demie . On remarquait spéc ia lement la Fanfa 
re des m i n e s de L e n s , qui portait un nouve l 
uni forme qu'el le inaugurai t pour la c i rcons 
tance. ^ ^ ^ ^ ^ 

Les Rapports 
On passe alors à la discussion des rapports 

des différents commissaires . 
M. F a n y a u , secrétaire général , fa i t un ra

pide historique de la Fédérat ion qui , a u bout 
de neuf ans , compte ac tue l l ement 931 sociétés 
e t 47.000 membres . I l s e fé l i c i te des progrèB 
accomplis spéc ia lement au p o i n t do v u e de la 
m u t u a l i t é , d o n t les d e u x caisses du « Gros sou 
orphéonique » e t « Music iens so ldats » o n t 
dé jà .procuré aux membres fédérés de précieux 
avantages . II. parle e n o u t r e de s revendicat ions 
de la F é d é r a t i o n , n o t a m m e n t au po int d e r u e 
de l a réduct ion sur les chemins de fer que seule 
le P . -L . -M. accorde a u x mus ic iens e t à laquel le 
ils semblent b i en avoir droit « t o u t auss i bien 
q u e les pè ler inages e t les amateurs d e bains 
do mer. • 

I l rappel le aussi q u e la F é d é r a t i o n a de
mandé depu i s longtemps la créat ion d 'un con-
seuil supérieur d e la musique au minis tèro des 
Beaux-Arts . Il y a de» consei l s supér ieurs 
pour la mutua l i t é , pour les retra i tes , e t c . , i l 
n'y e n a pas pour la musique. Ce consei l se
ra i t pourtant nécessaire e t sa tâche la plus 
immédiate s e r a i t d'organiser l ' ense ignement 
musical à l'école. 

Enfin le rapporteur s igna le que les réclama
t ions de la Fédéra t ion concernant la réorgani
sat ion des mus iques mi l i ta ires s o n t sur le 
point d'aboutir . M. Cremieux , d é p u t é de Loir-
•t-Cuer, v i e n t e n effet de demander à M. le 
députe» Couesnon, de l A i s n e , un des protec
teurs de l a F é d é r a t i o n , d e lui envoyer les 
des iderata do l a F é d é r a t i o n à c e s u j e t . 

I l ressort éga l ement d u rapport d u secré
t a i r e général que le brevet d ' a p t i t u d e s musi
cales v a probablement ê t r e off ic iel lement-con
sacré. C e brevet , d o n t un e x a m e n d'essai a 
é té fa i t l ' en dernier à L i l l e , e n présence du 
général D a v i g n o n , c o m m a n d a n t le 1er cofP8 

d1 armee. permet t ra i t a u x j eunes musiciens 
qui l 'auraient o b t e n u , d'être affectés sûrement 
à une mus ique mi l i ta ire pendant leurs deux an -
nés d e service . 

Ce rapport , a p r è s quelque» o b m r m t i o n s d e 
— ! . : . . . _ _ rtmvantaae c e t -

La Réception des autorités à la gare 
A u heures et demie , M. E u g è n e M o t t e , 

maire de Roubaix , a c c o m p a g n é de ses a d j o i n t s 
MM. Chatte leyn, Sayct , D e s c h o d t , D e w i t t e , 
Leblanc se rendait éga l ement à la g a r é , p o u r 
recevoir les autorités . 

D u rapide d'onze heures et d e m i e , dc-secu-
dent M. Al la in , secrétaire généra l de la P r é 
fecture ; Lerov, secrétaire part icul ier e u 
Préfet. 

M. Lyon , recteur de l 'Académie de L i l l e , 
qui devait représenter M. le min i s tre de l'fras-
truction publ ique n'étant p a s arrivé, on d é c i d e 
d'attendre le train de midi 10. 

Mais le train arrive s a n s le représentant d u 
gouvernement . On apprend cependant qu'une 
c irconstance imprévue l ' empêche de se rendre 
à la cérémonie . 

Le défilé 
Le cor tège se met e n marche . 
U n e foule é n o r m e occupait l es trottoirs de k l 

rue dé la Gare et l a Grande-P lace était noir*) 
de m o n d e . 

A u s o n s entra înants d e s m u s i q u e s , il d e s 
cend la rue de la Gare, la Grand'P lace , la rua 
N e u v e , le boulevard Gambet ta et s ' a n ê t e h 
l 'Hippodrome. 

L'ordre était le suivant : < a s 
Harmonie du Jean-Ghlslaln. Cercle Alexandre, 

Dumas, Fanlare Delattre, Union des Trsv&Uleui», 
Fanfare • La Paix •. CœcUla Roubaislenne. Concor-
dia Harmonie. Cercle Moderne. Sympoonle Salât*. 
Cécile. PhUbarmonle du Fresnoy, Choral Nadass*. 
Grande Fanlare. Chorale Jeanne-d'Arc, Harrooem 
du Moulin, les Mélomanes Roubalslens, Cbotsm 
Notre-Dame. Union Musicale du Cul-de-Four. Cho
rale de 1 Ancien Twnps. les Accordéftiistes Roubat-
siens. Cercle des Quarante. Union des Anciens Sol
dats Musiciens Français. Cercle Moderne, F m m l 
lie Beaurepaire. Chorale « Les Inoflensifs -, 1 
pertes > les Enfants du Nord -, la Lyre C . 
l»s Joveux Accordéonistes Roubalsiens, Cher 
Sacre-Cœur, la Muse de Nadaud. Fanlare C. 
dû Nord-Tourtste, Harmonie Municipale de • „ _ 
bral nortant le tanlon fédéral, les bannière» « _ 
sociétés fédérées. Grande Harmonie de Ruobaix, J»: 
délégué du Gouvernement et les autorité», j B 
groupe de trieuses, galibots et mineurs en km&fj 
de travail. Fanfare des Mines de Béthune, Fan lMH 
des Mines de Maries, Fanfare des Mines d'Aeaaaaaaal 
Harmonie des Mines de Bruay, Fanfare des> 
de Noeux, Fanfare des Mines de «cnî. 

La remise des récompenses 
L e s discours 

L e s autor i tés pénètrent d a n s l'Hipr^otJjsjfaj 
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